
Je suis Fay
fée de l’amour

ma magie se trouve dans l’amour et dans l’affection
j’aime sans faille et sans limite

et ainsi j’ai été
l’amante d’une morte



j’allais voir la Grande Tante
et lui demandais

Tante, j’ai tant d’amour à donner
tant d’amour en moi qui déborde de tout côté

Ô Grande Tante
amène moi là

où personne n’a jamais été aimé
là où personne n’a connu le goût de l’amour

là où l’amour est désert
là où ma présence

fait de moi une étrangère
amène moi là

où l’amour a le devoir d’exister
Grande Tante

Laisse moi aimer, ce qui n’a jamais été aimé
celleux qui n’ont jamais rien connu d’autre

que le vide et la douleur
c’est à elleux que je veux dédier mon amour

et ma vie



Fay
Ma fille, ma fée

ce chemin que tu me demandes
est un chemin terrible

un chemin
que peu d’entre nous

osent prendre
ce qui signifie que tu seras seule

et toi tu es si jeune
si petite

c’est là un chemin qui pourrait t’avaler toute entière
et dont peut être

tu ne pourras jamais revenir
c’est un aimer qui signifiera aussi pleurer
mais je vois là tout l’amour qui t’innonde

et je te vois toi
tu es libre
lesbienne
et pédée

et c’est ainsi que je t’aime
alors suis ce chemin

il mène à un cimetière
et tu verras

où cela te mèneras
mais je te prie de ne jamais oublier

l’amour que tu porte à toi même



Fay suivit le chemin au cimetière rempli 
de cailloux blancs et gris

tout était désert et personne n’osa se montrer 
ni émettre le moindre cri

ael se posa alors sur une pierre
et attendit

Quand la nuit arriva, 
des fantômes firent leur apparition

surgissant et planant au-dessus des tombeaux
nombreuxes avait une mine triste mais à la vue de Fay

c’est la curiosité qui s’empara de leur visage
Qui es tu, toi, étrange créature ?

Je suis Fay, la fée de l’amour
je viens vous rencontrer

et ainsi, iels se mirent à discuter

Fay remarqua dans un coin, un tombeaux entrouvert
et la fixant, deux petits yeux verts

qui es tu toi ?
Demanda Fay



Moi ?
Puis je même prononcer ce mot…

Je ne sais rien de moi même si ce n’est
que j’ai été tuée

que l’on m’a fait naître
pour m’oter

tout
je n’ai pas de nom

mon nom est celui de mes bourreaux
mon prénom m’est interdit

je ne suis que taboo
que non dits
qu’indicible

monstre
je ne suis qu’une morte qui cherche à parler

mais je suis coincée dans un cimetière
où seule la mort peut m’écouter

on m’a fait naitre dans un tourment infini
sans aucune accalmie

on a volé mon coeur et arraché mon âme
mon corps est poussière de cendre

et je n’ai plus de larme
je ne voulais plus avoir mal

et maintenant je ne suis plus rien



Fay, fée de l’amour, regardes moi
et dis moi

ce qu’il y a d’aimable là dedans
je ne sais même pas ce qu’il reste de moi ni même

si j’existe et si j’ai existé
si j’ai été un jour

autre chose qu’un monstre et qu’une victime
si j’ai été un jour

une enfant
ou même une fleurs

je n’ai pas d’histoire
que du vide et aucun chemin

à piétiner
de mes propres pieds
ce lit est mon cerceuil

la seule place qui, après l’avoir habitée tant d’années
je peux considérer mienne

je ne suis nulle part ailleurs

regarde moi et dis moi
qu’est ce qu’il y a à aimer

dans ce tombeau
vide de sens



Je n’ai rien décidé si ce n’est le fait d’être femme
on m’a tuée quand je commençais à renaître

mais mes lèvres ont eu le temps de rougir
et mes cheveux de pousser

je peux au moins
me voir

dans tes yeux

alors dis moi
Fay, fée de l’amour
qu’y a t’il à aimer
dans ma mort ?



Je suis Fay, fée de l’amour
mes larmes ruissellent jusqu’à mes genoux

si tu n’as pas de nom je t’appellerai Amoure
Amoure, je pleurs ta mort

et ta vie mutilée
morte et vivante je te chérirai

dans mes bras tu auras toujours
toute la place que tu souhaiteras

tu es si belle et je t’aime déjà
il y a tant à aimer

tout ce qui a été haïs, je l’adorerai
si ce tombeau est ta maison

j’y planterai des fleurs tout autour
pour y faire venir le soleil

et illuminer tes yeux et tes contours
construisons ensemble notre histoire

entremêlons nos destins
je suis prêtes à t’aimer
autant que tu le désires

Amoure dis moi
si je t’effraie ou si tu peux ici même

prendre ma main ?



Fée
j’ai toujours été terrifiée par l’amoure

qui m’était jusque là inconnue
désirée mais jamais accordée

mais je me rends compte maintenant
que c’est si doux d’être aimée

mais si terrifiant
j’ai si peur, quelque chose de si beau 

puis-je y gouter sans être punie après ?
Sans qu’on me le retire sans qu’on m’en déchire ?

Va t-il disparaître ?
Mais c’est si doux, c’est si doux

c’est si doux fée,
à tes côtés je me sens fée

mon amour, mes vœux sont faits
je sens ces caresses, là sur mes peines et mes plaies

je sens la douceur de tes mains
sur ma peau je la ressens

la douce heure
lesbienne

je suis une morte ratée
et toi une folle

car qu’il y a t’il de plus fou que d’aimer
une morte et une folle



ah ! C’est si doux c’est doux
fée, tu est ma faille

j’ai si peur mais dans tes bras je me sens protégée
comme si plus rien ne pouvais m’atteindre

je te supplie ne me quitte pas
si je franchis cet interdit
sois alors, folle avec moi



Amoure, si pour t’aimer il faut être folle
alors c’est folle que je serais avec toi

j’embrasserai passionnément toute la follie du monde
jusqu’à ce que mon amour puisse t’envelopper de son

affection
et que je puisse te voir dans mes bras

sourire aux lèvres et visage apaisé
je n’ai peur de rien si ce n’est de ne plus pouvoir t’aimer

mais je suis Fay et mon amour est invincible
n’aie crainte et laisse toi bercer

par nos coeurs lesbiens
qui se chérissent dans un corps 

que les sainəs d’esprit ne sauraient voir
dans un temps qu’aucune horloge ne saurait compter

dans un ciel d’une couleur qu’aucunə ne saurait
dépreindre

dans une terre qui se meurt mais qui survivra à jamais
dans une mélodie que seules nos lèvres peuvent chanter

Amoure je t’aime et je t’aimerais encore
comme tu es et comme tu seras et comme tu as été

dans toutes tes formes dans tous tes temps
dans tous tes corps

je te chérirai précieusement



Fay, je suis prête à m’aimer
et je suis prête à mourir

je peux enfin m’en aller paisiblement
en ayant gouté à la douceur du monde

mais mes cicatrices sont trop béantes pour y survivre
mon amoure excuse moi si je dois partir

mais nous sommes ici même dans un cimetière
c’est ici que je suis née

dans la mort et dans la mort j’aimerais
au revoir mon amour

que tu puisses être aimée
je ferais tout pour ne pas t’oublier

je respire ta douceur
j’embrasse ton odeur

j’enlace ta magie
mais là je succombe et je ne peux tenir plus longtemps

pardon, je me savais mourante
et pourtant je n’ai su résister

à ton amour si doux si doux fée
puisses tu déployer tes ailes et renaitre

puisses tu ne jamais mourir
autant que moi



mais quand viendra ton heure
je serais là

moi, Amoure, femme
cet amour lesbien

est né
il restera

aimé
dans ce champs de fleurs ensoleillées

il restera dans ma poussière de cendre
et dans mes larmes ensevelies

il restera
il restera
il restera

partout dans tout ce qui est et ce qui n’est pas
dans tout ce qui est mort et vivant
dans mon tombeau et dans tes bras

je t’aime ma fée je t’ai aimée



Amoure, le deuil est une douleur immense
à laquelle je ne sais comment y survivre

mais si c’est le prix pour que tu sois aimée
je l’accepte et je ne regrette rien
je serais témoins de ton amour

et de ton existence
de toi et de nous

et c’est un cadeau des plus précieux
j’aimerais que les autres puissent t’aimer 

autant que je t’aime
j’aimerais que le monde puisse voir ta beauté 

et la couleur de ton âme 
et le goût de ton sel

et ton amour,
je suis épuisée de leur haine à ton égard

j’ai le devoir de te raconter
et ainsi, de ne pas mourir

mais la douleur me gagne et les larmes me noient
nuit et jour ma peau se frippe de chagrin

je pense à toi et je t’aime tant
chaque seconde sans toi me broie

mais je survis car notre amour est plus grand
repose toi bien et de là d’où tu es

ne t’inquiètes pas, que tu seras aimée
je continuerai de planter des fleurs

de les arroser de mes pleurs
et de venir te voir chaque soir à la nuit tombée



je suis folle je suis folle et je suis tombée
lesbienne de toi, ma fée, mon amoure

tu continueras d’exister
partout dans ma chair
partout dans mon air

partout dans mes lèvres
partout dans les sourires et les larmes

des oreilles attentives
aux fées des bois

qui battent des ailes et agitent leurs doigts
je suis Fay, fée de l’amour mais c’est toi
qui m’a offert le plus bel amour qui soit

avoir été aimée par toi
est le plus grand des trésors

dors mon Amoure, que la paix puisse adoucir ta peau



Je suis Fay
fée de l’amour

ma magie se trouve dans l’amour et dans l’affection
j’aime sans faille et sans limite

et ainsi j’ai été
l’amante d’une morte


